
 

 

 

   

  
L’Association Au fil de nos cours 
d’eau créée en 1996 s’est donné 
pour mission de protéger les 
moulins à eau du Pas-de-Calais, et 
d’accompagner leurs propriétaires 
dans les démarches liées notam-

ment à la mise en conformité des ouvrages hydrauliques dans le 
respect de la continuité écologique. De son côté, le Comité 
d’Histoire du Haut-Pays, fondé en 1972, a pour vocation d’apporter 
la connaissance utile sur l’histoire et le patrimoine de l’ouest du  
Pas-de-Calais, à même de servir tout type de projets, dont ceux de 
la restauration du patrimoine bâti. Devant le constat d’une 
pratique systématique de destruction des seuils et vannages des 
moulins, nos deux associations se sont unies depuis 2018 dans une 
mission de sensibilisation et de défense, afin de démontrer que la 
pérennisation des moulins est non seulement compatible avec le 
respect de l’environnement, mais plus encore, que la production 
hydroélectrique peut être l’avenir des moulins et un modèle 
d’énergie 100% verte et renouvelable. Ces lieux emblématiques de 
notre histoire conservent un cadre paysager exceptionnel et des 
bâtiments atypiques, pour le plus grand plaisir des promeneurs et 
des pêcheurs.  
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Collection LES CHEMINS DU CHASSE-MANNEE. Pour la découverte des moulins à eau du Pas-de-Calais. 

Le chasse-mannée était le garçon meunier chargé d’aller chercher dans les fermes les mannées, paniers 

contenant la quantité de blé à moudre, pour les amener au moulin.  
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B E U S S E N T -

Z É R A B L E S  
 

Circuit de découverte  
du patrimoine 

 
 

 Départ du  
MOULIN DE BEUSSENT  

Parking place de la Mairie 
 
 
 
 
 
 

UNIS POUR LA 

S A U VEGA RD E  

DU PATRIMOINE  

ET DES MOULINS 

Ensemble, protégeons  
nos moulins à eau ! 

5 km 
 

Pour 

tous 

POUR UNE BELLE  

PROMENADE ! 

 
Le circuit, accessible aux 
familles, ne comporte 
aucune difficulté (1h30 
environ). 
Il emprunte des voies bitumées étroites peu fréquentées 
par les automobiles, et environ 200 mètres de chemin 
herbeux pentu. Prévoyez des baskets, ou des chaussures de 
marche s’il a plu quelques jours auparavant. Les deux 
moulins offrent une aire de pique-nique bucolique. 
 

N’oubliez pas d’emporter de l’eau, de respecter les règles de 
sécurité routière, et d’emporter vos déchets avec vous afin de 
préserver ces lieux entretenus. Enfin, ne pénétrez pas dans les 
cours privées sans y avoir été conviés par leurs propriétaires 

ou un guide. 

IPNS. Ne pas jeter sur la voie publique 
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Avec le soutien de : 



   
 

 
    

 Le manoir de  

La Haute Chambre 
 

Beussent possède un petit bourg 
et 17 hameaux composés de quelques fermes 
et fermettes, ou de manoirs de styles très 
divers, élevés du XVIe au XIXe siècle. Le circuit 
passe devant le Ménage, et le manoir voisin de 
la Chambre Haute. Celui-ci fut reconstruit en 
1858 en brique et pierre en conservant la vaste 
configuration en U de l’ancienne ferme. 

Au bout de la rue de l’église, un autre manoir 
en pierre et torchis, enduit d’un lait de chaux, 

cache sous sa toiture des sculptures : les solives 
dépassant du mur montrent un blason et un 

saint personnage barbu.  
 

  

Boucle de circuit pédestre de 5 km  

au départ du moulin de Beussent 

 
Parking de la mairie 

Point de vue sur le bourg 

Circuit pédestre 

 

La gare  

      et ses cafés 
  

Le 30 juillet 1893 est mise 
en service la ligne d’Aire à 
Berck traversant Beussent.  

La gare typique des petites voies métriques du chemin de 
fer, possède toujours son bâtiment d’accueil des voyageurs 
dont l’étage hébergeait le chef de gare, la halle aux 
marchandises, et l’édicule de la lampisterie dont les 
ouvertures signalent les cabinets d’aisances. Ces bâtiments 
désaffectés par l’arrêt de la ligne en 1955 accueillent 
aujourd’hui la mairie. Le ballast nécessaire à la ligne fut 
extrait localement : les ballastières entre Beussent et 
Enquin-sur-Baillons sont devenues des étangs appelés Lacs 
d’Amour, que longe un sentier de randonnée. Autour de la 
gare, deux cafés se sont installés, dont ce superbe Hôtel de 
l’Entente Cordiale enduit à la chamotte, qui tel un relais de 
chasse affiche des sculptures de trophées, têtes de cerf et 
sangliers. 

Le moulin  

de Beussent 
 

Déjà présent au XVIIIe, le 
moulin de Beussent a 
toujours fabriqué de la 
farine. Il appartient au 
meunier Ambitte de  

Zérables qui le vend en 1883 à la famille Demerval. Mais 
celle-ci fait faillite et le moulin est racheté par Espéra 
Caron en 1893 : ce meunier de Sempy cherche un site pour 
installer une turbine, et choisit Beussent pour son sol de 
silex. La famille Caron y tient une boulangerie, dans les 
dépendances de la maison bourgeoise, et possède les trois 
maisonnettes ouvrières dans la rue de l’église. En 1903, 
elle fait bâtir la minoterie équipée d’une turbine. Le géant 
de brique offre un magnifique panorama sur le paysage et 
le miroir d’eau. Une nouvelle page s’écrit aujourd’hui avec 
un projet de gîtes et le rétablissement de la chute d’eau 
pour produire de l’hydroélectricité. 

Il existait 4 moulins 

à Beussent !  

A 300 mètres en aval de 
la minoterie, le moulin 

anciennement du 
prieuré a tourné jusque 

vers 1900. Et au nord de 
la commune, le moulin 

de Coupigny aux 
Preurelles jouxtait les 

cressonnières d’Enquin-
sur-Baillons.  

 

 

 

 

 

 

L’église  

Saint-Omer 

Un prieuré était tenu à 
Beussent dès le XIVe siècle 
par l’abbaye royale de 
Cluny.  

Situé près de la rivière, il possédait une modeste église à 
deux nefs, avec un campenard, clocher-mur aux cloches 
apparentes. Il dépendait de l’abbaye de Sainte-
Austreberthe de Montreuil au XVIIIe. La vue sur les offices 
étant gênée par les trois piliers qui séparaient les nefs, 
ceux-ci furent supprimés, ce qui entraina la chute de 
l’église le 12 mai 1873. Elle est reconstruite un peu plus 
loin, en 1875, dans le style néogothique cher à Clovis 
Normand, architecte d’Hesdin. 

 Le moulin de Zérables  
 
Déjà présent au XVIIIe siècle à la 
confluence de la Baillonne et de la 
Course, le moulin de Zérables fabrique  
de l’huile à partir de graines de lin ou de 
froment.  
Équipé de deux paires de meules, il est 
vendu en 1883 et produit dès lors de la 
farine. Le blé était acheté au marché de 
Montreuil, et dix chevaux étaient 
employés au transport des grains et de la 
farine. La famille Pecquart exploite le 
moulin à partir de 1890 et le rénove : la 
roue est remplacée par celle du moulin 
d’Hesdigneul en 1905, pour finalement 
laisser place à une turbine verticale en 
1909. Frappée par la grippe espagnole,   
la famille réduite aux deux frères peine     
à moderniser le matériel devenu 
trop vétuste, et cesse son  
activité en 1924. Une 
menuiserie occupe  
un temps les lieux. 

 

 


